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  I

  Secret maçonnique : existe-t-il un malentendu ?








« Quand on sait que la transparence peut être meurtrière,

on est porté à faire l’éloge de l’ombre. »

Mona Ozouf1






Faut-il en finir avec le secret maçonnique, source de tous les fantasmes, réservoir inépuisable de toutes les rumeurs, alimentant une théorie du complot sur une société secrète qui tirerait les ficelles dans l’ombre et dont les membres s’entraideraient aux dépens des autres citoyens ? Peut-on admettre parallèlement la nécessité du secret maçonnique, clé de voûte d’une démarche initiatique authentique qui s’accomplit par dévoilements successifs ? Comment comprendre un rapport au silence essentiel mais incongru dans un monde bavard et bruyant ?


La société de transparence

Dans notre société où la transparence est devenue un impératif, le secret est-il défendable ? La transparence est aujourd’hui synonyme de limpidité et de vérité, le secret est perçu comme une dissimulation à l’origine de toutes les manipulations, complots ou machinations. Ce qu’on a à cacher ne peut être que douteux. La défiance s’est généralisée et personne n’est à l’abri du soupçon. Toutes les institutions et tous leurs dirigeants sont présumés coupables d’insincérité. Dès lors, la transparence devient une exigence démocratique, dernier recours avant l’explosion sociale. À tous les étages de notre vie publique et privée, la nécessité du secret s’effrite.

Les secrets professionnels, « par état ou par profession », font figure de dernières citadelles assiégées. Si le secret médical, le secret de la confession ou le secret de l’avocat tiennent encore bon, le secret bancaire, lui, n’est plus qu’un lointain souvenir. Dans les affaires de justice, le secret de l’instruction est régulièrement bafoué sans qu’on s’en émeuve. Dans les entreprises, le secret des affaires exige certes des engagements de confidentialité qu’il faut signer au risque d’un procès judiciaire s’ils ne sont pas respectés, mais cette judiciarisation de la vie sociale révèle le faible niveau de confiance entre les partenaires. Enfin, avec la communication numérique, même le secret des correspondances semble s’effacer.

Désormais, toutes les institutions doivent donner des gages de transparence. Secrets d’État ? Même si « un président ne devrait pas dire cela2 », un chef d’État, alors en exercice, s’est cru obligé de décrire par le menu les « opérations homo ». Ces sentences de mort sans jugement dans le cadre d’opérations spéciales ou de guerre secrète, qu’il a ordonnées à ses forces spéciales. Succès de librairie garanti ! Aucune politique publique n’échappe au grand déballage. Signe des temps, une évolution législative majeure a été accomplie avec l’accès facilité aux origines personnelles des enfants adoptés et pupilles de l’État depuis 2002. Une loi de bioéthique a élargi en 2021 ce droit aux enfants nés par procréation médicalement assistée (PMA).

Le combat contre le secret ne se limite pas qu’à la vie publique. La psychologie des profondeurs a dénoncé ceux présents au sein de la famille comme de lourds passifs. André Malraux assénait déjà que « pour l’essentiel, l’homme est ce qu’il cache : un misérable petit tas de secrets3 ». Citation faisant écho à André Gide, qui condamnait les secrets inavouables, de ceux qu’on emporte dans le silence de sa tombe. Le secret est ici associé à la honte. Plus généralement, tout ce qui est lié à une éthique du secret apparaît totalement dévalué. Les notions de code d’honneur (avec son revers, la trahison) semblent réservées au grand banditisme ou à diverses mafias.

Nos contemporains préfèrent d’ailleurs la sécurité à la liberté et la société de surveillance au droit à l’intimité et au secret. Ce recul s’est largement exprimé avec l’arsenal législatif qui a suivi les attentats de 2015. Notre liberté de posséder un espace intime recule. Compilation de nos données personnelles, suivi de nos interactions, « hormis quelques moments de mauvaise humeur, le citoyen de verre apprécie les facilités que lui apporte l’ère digitale. Il renonce, sans rien y trouver à redire, à être anonyme, inaccessible, hors du champ d’observation. Il est totalement insensible à la perte de la liberté. Celui qui croit qu’il n’a rien à cacher a déjà renoncé à sa liberté4 », écrit le sociologue allemand Wolfgang Sofsky en montrant comment l’alliance de la surveillance technique et de l’exhibition démocratique caractérise notre société.

Existe-t-il encore une sphère privée, un droit à l’intimité ? La pudeur n’est plus une vertu, elle apparaît comme une faiblesse, une timidité pusillanime. Dans une société de l’image et de la communication, la transparence se transforme vite en exhibitionnisme. Il n’y a qu’à constater le succès d’émissions dites de reality show, nouveau genre télévisuel inauguré en 2001 par « Loft Story » qui permet de suivre la vie de nos semblables comme s’ils étaient des rats de laboratoire. Ces grands dévoilements, ces mises à nu reculent les limites du voyeurisme et constituent autant de viols consentis de l’intimité et de la dignité.

Pourtant, comme l’exprime le philosophe Jean-Philippe Pierron : « S’il y a une exigence démocratique à la volonté de savoir, la même exigence impose de limiter ce souci de savoir par un droit au secret, seule garantie de la liberté. Ce n’est qu’à ce prix que vérité et liberté sont compatibles. La vérité sans la liberté est tyrannique, et la liberté sans la vérité est aveugle. Si l’homme fait des secrets, c’est qu’il ne sait que trop que le secret fait l’homme5 ! »

La mutation sociale que nous vivons vers l’impératif de transparence n’a rien d’anecdotique. C’est même une question centrale de notre civilisation. Pour l’homme moderne, la curiosité est une qualité. Avoir un esprit curieux est signe d’intelligence et de vivacité. Mais, dans l’Antiquité, à Athènes comme à Jérusalem, la curiosité était un défaut. Il suffit de se référer au mythe de la boîte de Pandore. Et que dire de la curiosité d’Ève au Paradis ! Les Grecs associaient la curiosité à l’hubris, une passion dévorante qui ne respecte pas le secret. Et cela a perduré jusqu’à l’époque des Lumières.

Dès lors, comment expliquer que le secret n’est pas synonyme d’obscurantisme et qu’il recouvre d’autres modes de transmission ? Je me souviens qu’à l’occasion d’une conférence-débat que j’animais, le philosophe Michel Serres situait cette mutation « à la fin du XVIIe siècle, une révolution absolument décisive. Les savants se sont mis peu à peu à lever le secret de toutes les découvertes. Les découvertes mathématiques étaient autrefois couvertes par une sorte de codage qu’utilisaient les mathématiciens dans leurs correspondances et, soudain, ils ont levé le secret de ce codage. Avant cette date, il est bien clair que l’initiation à un théorème scientifique ou à pratique artisanale relevait effectivement de l’initiation ».

Les francs-maçons, dont beaucoup se revendiquent de l’héritage des Lumières, seront peut-être surpris par l’éclairage… qu’apportait Michel Serres : « Qu’appelle-t-on les Lumières ? Tout le monde croit que les Lumières sont ainsi nommées parce que la connaissance éclaire celui qui connaît, ou éclaire le monde connu. Les Lumières ne s’appellent pas ainsi parce que la connaissance éclaire. Non, elles s’appellent ainsi tout simplement à cause de la levée de ces secrets. C’était au XVIIIe siècle une révolution majeure qui consistait à lever les secrets des découvertes, des résultats, des théories scientifiques et des tours de main artisanaux. Donc, l’âge des ténèbres, cela ne veut pas dire “l’époque où on ne savait rien”. Non, puisque le Moyen Âge est un temps absolument fécond pour ce qui concerne les sciences, les arts et les métiers. Mais il désigne, tout au contraire, l’âge des secrets concernant les formes, les fabrications et les résultats. Âge des Lumières : levée du secret. Âge des ténèbres : fonctionnement du secret. Donc, l’immense bond en avant des sciences et des techniques que les Lumières ont appelé avec Condorcet les “progrès”, vient essentiellement de la levée de ces secrets. Le savoir devient publié, donc il devient public et non pas mis à part, étymologie de “secret”. »





Fantasmes et complotisme

Dans l’actuel contexte de transparence généralisée, les francs-maçons ont bien du mal à justifier encore le secret. Pour leur défense, la plupart des obédiences françaises convoquent l’histoire politique. Ainsi l’obédience mixte française, la Fédération française du Droit humain, se défend-elle dans un plaidoyer pro domo sur son site Internet6 : « Depuis son origine, la franc-maçonnerie a souvent été qualifiée de “société secrète”. À diverses reprises, lorsque le pouvoir en place a voulu la condamner, il a motivé la condamnation par ce prétexte. Ce fut le cas en France sous le gouvernement de Vichy, dans l’Espagne de Franco, dans l’Italie de Mussolini, en Pologne, sous la loi Beck, et d’une manière générale, sous tous les régimes totalitaires. Si certains francs-maçons souhaitent continuer à rester secrets sur leur appartenance maçonnique, c’est à cause des interprétations erronées par des esprits étroits, intolérants, extrémistes voire intégristes, qui donnent d’eux une fausse image susceptible de leur nuire. »

Aujourd’hui, dans un registre heureusement moins tragique, beaucoup de personnes constatent que l’appartenance à la franc-maçonnerie, loin d’être un avantage social, constitue même parfois un handicap dans certains milieux et diverses professions. Les « procès en sorcellerie », intentés hier à la franc-maçonnerie par les pouvoirs totalitaires ou aujourd’hui par des factions intolérantes, justifieraient donc la prudence et le silence de la part de ses membres. Inversement, on pourra répliquer que le secret alimente toutes les suppositions et les fantasmes.

Dans l’univers anglo-saxon, l’histoire de la franc-maçonnerie apparaît par contraste comme un long fleuve tranquille. Pas d’interdiction, pas de persécution, parfois quelques polémiques mais les francs-maçons n’hésitent pas à apparaître dans l’espace public, avec leurs décors, notamment à l’occasion de processions et d’offices religieux. En Nouvelle-Zélande, les horaires des tenues peuvent même figurer dans les journaux locaux, comme pour n’importe quelle réunion associative. Ainsi, en mars 2023, le public et les médias ont été invités à la cérémonie d’inauguration d’un nouveau temple reconstruit après le tremblement de terre de Christchurch. « Nous sommes en train d’être transparents, a déclaré le Grand Maître Mark Winger à la télévision locale.
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